
AU bout de la inzsine, tant de piété .etae.
vèrtusrere ieur ïecompense, et le pauvre
marirí ariva plein dé sante,. et après la pls -eu;
reuse navigation. Son arnivé -fit tine vraie fete
pour sa famille, et tous prirent la résolution, de.
consacrer les dednersjours du mois de M7arie à
remeéièi e ]e rotectrice des faveirs q e

v , fi~. . .5......._.......1aataeèo'fd es.
Avec le dérnier.j jnr, de ce beau iinois, arriva

l'épreuve; et une de cesé,peuves; quismblent
lé partag des vrais. ai de u, e ni répandent
sur toite l'existence le vole4de.la plns'cruelle
triteä.*. . .

Yers huit heures et demie d soir, après leder-
nier exercice qui« devait ter'miner. ce mois privilégié,
apres la consécration à la sainte' Viergeles deux
enfants s'éloignèrent; de.. la iaison de quelques
arpents, et seUedirent sur'l littoral dela mer,
pour recueillir quelqes sarments secs. II y avait
à eiue 'di' minutes.:qu'il. étaient à cet endroit,
lorsqu'ils aperçurent.une emba'racation qui se.diri-
geait vers eux.' Comme .ils .cr-ent que les. deux
ho mines 'qui la udirigeient, étaient des étrangers
qui auraient peut-etre besoin de leur-secours, ilsne
pensèrent pas,à s éloigner., Ces deux hommes à
figure sinistre, s'approchèrent de. ces den;.enfabts,
les nv~eloppèrent dans un. large manteau, les:
jetèrent dans leir eíbar cation, et s'éloigêèrent en
toute hâtÉ. «

A.ârès une leured'attente, lanière dit.à son.mari:
Maismon cher,vadone au devant de..Marie.et
de oseph, je craine qu il ne leour, oit..arriyé quel-
qu'accident. 'Le ,perepartit en tte hâtes car il
partageait les craintes, de sa femme. -Mais, arrivé
surie' littoral il. ne 'voit rien. Il crie, il a ,ppel,
mais aiinne répöiée.. La -mère quia- ent.end4 sea


